
La Visite du 
Docteur Vidal à Lille 

Nous rappelons que c'est Jeudi 13 
Janvier, que le Docteur Vidal, le grand 
spécialiste de la Sympatlucotherapie. 
consultera personnellement à Lilk. à 
1 Institut de Svmpathicoth^raple. 13. Rue 
Faidherbe. de 11 h a midi, et l'après-
midi de 3 à 6 heures. 

Etant donné le grand nombre de 
malades inscrits, aucune demande de 
mulez-vous ne sert, accept "e apr^s Mer­
credi, à 18 h., dernier délai. On peut 
t.-lëphoner a l'Institut de Sympathico-
tucrapie : Lille 505-65 
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Les attentats terroristes de Paris 
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Un avion de la ligne 
Seattle-Chicago 

s'écrase au sol, prend feu 
et ses dix occupants 

sont carbonisés 
Bweman (Montana». 11. — Un avion 

régulier du service Seattle-Chicago, via 
Mmeapoiis. s'est écrase en flammes 
dans une région inaccessible des Bridger 
Mountains. à lest de Bozeman. 

Les gardes forestiers ont immédiate­
ment organise des équipes de secours. 
munies de skis. L'avion avait quitte | 
Spokane lEtat de Washington) pour Bil-
linaa i Montana i. avec six passagers à 
bord et quatre hommes d équipage. 

Deux témoins de l'acc.dent d avion. 
qui a eu lieu à 22 .kilomètres de Boze-
mon. ont déclare à l'équipe de secours 
d i ils devaient rencontrer sur leur che­
min, que l'appareil, en s abattant, avait 
pris feu lorsqu'il toucha le sol et que les 
fiammes les avaient empêches de s'ap­
procher pour essayer de sauver les oc­
cupants 

Les d:x occupants de l'avion ont été 
carbonises. 

A BERLIN, 
le corps diplomatique 
a présenté ses vœux 

à M. Hitler 

C'est le représentant du Pape 
qui s'est adressé au Fuhrer 

au nom de ses collègues 
l. — Le 1 uhrer-chancelier a 

r°ci a midi au Palais de la présidence 
le corps diplomatique qui lui a présenté 
ses voeux pour 1938. 

Mgr Orsenigo. nonce apostolique, 
doyen du corps diplomatique, a exprime 
au Fuhrer le souhait que l'Allemagne 
soit pleinement heureuse et prospère 
dana la tranquCité et la paix promise 
aux hommes ce oonne volonté. ' 

« Même dans i exaltation d un progrès 
matériel vraiment impressionnant, a 
ajouté le nonce, .e monde est amené a 
reconnaître plus clairement chaque jour 
que sans la paix le bonheur humain est 
impossible et même a travers le bruit 
croisant des armements l'humanité ne 
cesse d'invoquer la paix avec conliance. 

»A l'unisson de cette aspiration mon­
diale nous faisons des vœux, nous aussi. 
pour que la nouvelle année apporte réel­
lement a l'humanité l'apaisement des 
esprits, expression de la certitude mo-
-a.e que *a paix effectivement est ren­
due au monde, paix stable et complète, 
paix entre le» nations, paix en chaque 
r.ation. Que tous les peuples traterni-
sant enfin dans la justice dans l'ordre et 
rtai.s la chante puissent par des échan­
ges toujours plus actifs réaliser bientôt 
une active collaboration dans 1 intérêt 
d une —..'.erse.le prospérité. > 

Nous sommes prêts à collaborer 
...avec les Etats qui partagent 
les mêmes idées que nous » 

lr. chancci'.er Hitler a remercie le 
r.or.ee et le corps diplomatique. 

« L'Allemagne, a-t-il dit notamment 
^pi re de toutes ses forces a rea.iser un 
nouvel équilibre social afin d'écarter de 
a -orte de la vie de la communauté du 

ix ip'.e. les divergences qui semblent 
parfois menacer son unité intérieure. 
No..s voulons fortifier les faibles en .eur 
accordant de tout coeur notre soutien 
et notre assistance et nous voulons don­
ner, d'autre pan. notre appui entier a 
tout esprit d'entreprise, à toute saine 
-..native capables daugmenter le bien-

être matériel et moral du peuple entier. 
» C e<-t dans ce même état d'esprit que 

nous desirons régler nos rapports ayee 
'étranger Nous sommes prêts à colla-

ixjrcr sincèrement avec toutes les na­
tions et ies états qui partagent les 
mêmes idées que nous et nous espérons 
a i plus vite à des résultats effectifs. 
C'est auusi la raison pour laquelle le 
peuple allemand préférera toujours un 
travail pacifique réellement constructil 
à toute lutte qui ne pourrait que détrui­
re la force vitale des peuples. 

s J'espère que ce vœu sincère contri­
buera à introduire dans ies rapports 
entre les peuples les égards indispensa-
h'fs sans lesquels une paix véritable 
basée sur le droit et la confiance ne 
pourrait jamais être réalisée. » 

M. HITLER A REÇU 
LE NOUVEL AMBASSADEUR 

DU JAPON 
Berlin 11. — Le Fùhrer-chancelier a 

reçu ce matin au Palais de la présidence 
ou Reich. félon .e cérémonial protoco-
lalre le nouvel ambassadeur du Japon 
en Allemagne. M Shigenon Togo, qui 
lui a remis ses lettres de créance. 

L'ambassadeur a prononcé en langue 
Japonaise une allocution dans laquelle 
fi a déclaré notamment : 

t Ce n'est pas ;a premtère fois que 
Je viens en Allemagne. Il y a près de 
20 ans. Je travaillais déjà pour raisons 
ri» service dans ce pays dont Je connais 
la langue et que j'avais appris à ad­
mirer » 

Dans sa réponse. M. Adolpl Hitlei a 
dit entre autres 

» Je salue très vivement votre volonté 
de considérer comme votre tâche per­
sonnelle de travailler au développement 
des bonnes relations entre nos deux peu­
ples. Le fait que dans votre ancienne 
situation vous avez colabore a la conclu­
sion de l'accord germano-japonais con­
tre l'Internationale communiste est pour 
mol. la garantie que vous êtes autan*, 
que moi. pénétré de l'importance de cet 
accord » 

Ces allocutions ont ête suivies d'un 
long entretien entre le Fuhrer-chancelier 
et le nouvel ambassadeur du Japon. 

Nous avons dit hier, dans quelles con­
ditions, trois des auteurs de l'attentat 
de l'Etoile ont été arrêtés : l'ingénieur-
chimiste Méténier qui serait l'organisa­
teur de l'affaire : l'ingénieur Locuty. qui 
a avoué avoir déposé la bombe qui, rue 
de Presbourg. à Paris, fit les, ravages 
que l'on connaît, et enfin le nommé 
Moreau de la Meuse. Un quatrième com­
plice, le concierge Léon Maçon est re­
cherché. 

LES AVEUX DE RENÉ LOCUTY 
Au cours de ses aveux faits lundi soir. 

René Locuty a notamment déclaré : 
— Je connais Méténier depuis un an 

Je l'ai vu plusieurs fois a Clermont-
Ferrand. car il est industriel. C'est par 
un certain Gustave Vauclard que j'ai 
été mis en rapport avec lui A cette épo­
que nous avons commencé l'organisa­
tion d'un groupement de délcnse passive 
contre les communistes et nous nous 
sommes occupes avec Méténier de faire 
parvenir des armes qui devaient être 
entreposées a Clermont-Ferrand. 

Le 10 septembre 1937. un ingénieur de 
chez Michelm, nommé Henri Vogel. 
42 ans. me transmit une communication 
téléphonique de Méténier qui me priait 
de venir le voir d'urgence a Paris. Je 
pris le train le soir même et J'étais dans 
la capitale le lendemain à 6 heures du 
matin A 10 heures, j'allai au rendez-
vous qui m'avait été fixé dans un café 
proche de l'Etoile, avenue de la Grande-
Armée, le Café « Presbourg ». Je re­
trouvai la Méténier qui était attablé 
avec un inconnu. A la vérité. Je ne sa­
vais pas ce que je venais faire à Paris. 

Une femme blonde que Méténier 
tutoyait... 

» Après avoir parlé de différentes cho­
ses sans grand intérêt, nous sommes 
allés déjeuner au Restaurant Drouant, 
a midi, ou se trouvait une femme éga­
lement Inconnue de moi. C'était une 
blonde assez grande et assez forte que 
Méténier tutoyait. Après le repas, nous 
nous sommes rendus 8. rue Georges-
Ville, au domicile parisien de Metenier. 
Enfin, j'appris là une partie du but de 
mon voyage. Il s'agissait de faire quel­
que chose de très important et de très 
grave et on me recommanda le secret 
le plus absolu. Nous primes un taxi et 
nous nous rendîmes dans une maison 
assez éloignée. Je ne pourrais pas indi­
quer la rue. Méténier était resté chez 
lui. Un homme nous attendait là. Je 
crois, d'après les photos qui m'ont été 
montrées, qu'il s'agit de M. Moreau de 
la Meuse. 

Pour faire exploser deux immeubles 
x Nous avons tous ensemble pris une 

autre voiture et nous nous sommes arrê­
tes. 64. rue Ampère, je crois. Là. nous 
sommes entres dans l'immeuble par une 
pièce sommairement meublée. Un autre 
inconnu — j'ai reconnu plus tard que 
c'était Maçon — guettait notre arrivée. 
11 y avait aussi un autre personnage 
Nous étions donc six. Nous avons alors 
prépare deux petites caisses dans les­
quelles nous avons placé des explosifs, 
sans doute de la cheddite. qui étaient 
composés de plusieurs rouleaux, comme 
des saucissons. 

» C'est celui que je crois être Moreau 
de la Meuse qui nous expliquait et qui 
commandait le travail. Il s'agisait de 
préparer deux bombes de façon a taire 
exploser deux immeubles et chaque 
caisse devait contenir six kilos d'explo-
s.fs. Les t saucissons » avaient environ 
12 centimètres de long sur 2o millimè­
tres de diamètre. En plus, dans chaque 
caisse, il y avait un système d'horloge­
rie qui était compoé d'une sorte de mon­
tre en bakélite. A l'extrémité de cette 
montre il y avait trois trous d'où par­
taient des fils qui étaient reliés a une 
pile sèche, puis à un détonateur place 
dans un des rouleaux de cheddite. 

« Exécuter des ordres 
sans chercher à comprendre >» 
» Méténier nous avait rejoints et colla­

bora avec nous a la confection des em­
ballages. Je réglai moi-même, sur l'or­
dre de Méténier. l'explosion d'un des 
engins : 22 heures. Et quand tout fut 
fini, nous primes place dans la voiture 
de Méténier et nous nous rendîmes rue 
de Presbourg. Auparavant. Maçon avait 
été laissé rue Boissière avec l'une des 
deux caisses. Je dois dire que Méténier 
et Moreau avaient précise que l heure 
des explosions avait été choisie de façon 
a ne causer aucune victime. C'est moi 
qui descendis rue de Presbourg Un 
homme grand et fort m'accueillt. Sans 
doute le concierge. Je lui dis : « Voici 
un paquet pour vos patrons. » Il me 
répondit : « Bien. » Et là-dessus. Je le 
quittai immédiatement. Rue de Pres­
bourg Metenier ne m'attendit pas et je 
repartis ie soir même pour Clermont-
Ferrand par le train de 21 heures, où 
j'arrivai à 4 heures du matin. » 

Interrogé sur les raisons pour lesquel­
les avaient été perpétrés les attentats. 
René Locuty a déclaré qu'il n'avait fait 
qu'exécuter des ordres sans chercher à 
comprendre. 

La Sûreté nationale touchera 
la prime de 100.000 francs 

Paris 11. — Les révélations sensa­
tionnelles de l'ingénieur Pierre Locuty 
sont, comme on le pense, l'objet d'un 
examen attentif des services de la Su-
re*é nationale. Celle-ci est en relations 
téléphoniques suivies avec la 13e bri­
gade mobile de Clermont-Ferrand. où 
M Bulfet. commissaire divisionnaire a 
recueilli hier les aveux de l'ingénieur 
chimiste. Mais le rôle de M. Bulfet 
s'achève ; il fut important et grâce à 
lu:, pour une grande part, la Sûreté 
nationale touchera la prime de 100000 
francs offerte, comme on le sait, par 
le Gouvernement au lendemain des 
attentats de l'Etoile. 

Locutv a renouvelé ses aveux 
Le commissaire a communiqué les 

proces-verbaux des interrogatoires de 
Locuty au Procureur de la République 
de Clermont. Le magistrat a donne con­
naissance à l'ingénieur du mandat 
d'amener délivre contre lui par M. Bar-
rue, juge d instruction au Parquet de 
la Seine, charge d'instruire les atten­
tats du 11 septembre dernier. En pré­
sence du procureur. Locuty. qui arrivera 
à Paris demain, accompagne de deux 
gendarmes, a renouvelé ses aveux Us 
sont particulièrement graves à l'égard 
oe deux Clermontois : Méténier. indus­
triel, déjà incarcéré pour l'affaire du 
C S A R.. et Henri Vogel. uigenieur 
aux Usines Michelin. 

Une intéressante confrontation 
C'est Méténier qui pria Vogel de don­

ner l'ordre a Locuty. le 10 septembre 
1S37 de se rendre immédiatement à 
Pans pour une affaire urgente On sait 
de quelle affaire il s'agissait : c'était 
la perpétration de l'odieux attentat Or. 
hier Vogel et Locuty étaient en desac­
cord : le premier démentait avec éner­
gie avoir transmis un ordre semblable 
Une confrontation, qui a eu lieu ce ma­
tin entre les deux amis complices, sem­
ble avoir établi les faits. 

« Je connais Locuty depuis longtemps 
a déclare en substance Vogel. C'est un 
garçon franc et loyal. Il est tellement 
allirmalif que je me mets a douter 
qu'il est possible après tout que Je lui 
aie transmis Tordre de Méténier. mais 
J'ai fait cette communication sans y 
attacher d'importance particulière. De 
toute façon, je n'appartiens pas au 
C S A R 

— Tu mens répliqua Locuty ru étais 
inscrit au C. S. A R. comme moi-même 
et tu sais fort bien que Deloncie était 
notre « patron ». Tu as prêté serment » 

Précisons que M. Vauclard. ingénieur 
lui aussi aux Usines Michelin, et qui 
aurait présenté Locuty à Metenier. a 
été Interroge dans les bureaux de la 
brigade mobile de Clermont-Eerrana ; 

son rôle n'apparaît pas dans la conju­
ration et il semble ne devoir pas être ration e 
uiquicte 

Nous étions six... » 
Les enquêteurs de la Sûreté nationale 

sont, par contre, fortement intéresses 
par les personnages qui assistaient à la 
fabrication des « bombes » dans une 
maison assez éloignée du centre et sise 
dans un quartier que le provincial Lo­
cuty se dit incapable d'indiquer. On 
croit que Moreau de la Meuse était 
présent, ainsi que Méténier et un cer­
tain Maçon, dit Léon, qui est en fuite. 
Nous étions six. a affirmé Locuty au 
cours de ses aveux. Le service du con­
trôle des recherches criminelles de la 
Surete nationale recherche activement 
les deux « terroristes » inconnus qui 
seront sans doute identifies prochaine­
ment. 

L'ingénieur Méténier nie 
Parts, 11. — M. Barrue. le Juge d'ins­

truction charge de l'enquête sur les at­
tentats de l'Etoile, a fait extraire de la 
prison de la Santé l'ingénieur François 
Metenier, arrêté et inculpé dans l'af­
faire des cagoulards depuis le 10 décem­
bre dernier. Il l'a entendu à titre de 
témoin, c est-à-dlre hors de la présence 
de ses avocats, au sujet des révélations 
faites par l'ingénieur Locuty a Clermont-
'Ferrand. M. François Méténier a nié 
toute participation aux attentats du 
mois de septembre dernier. 

Moreau de la Meuse proteste 
Paris. 11. — M« Baron Larcanger. 

avocat de M. Adolphe Moreau de la 
Meuse, a fait porter cet après-midi à 
M Barrué. juge d'instruction, la lettre 
suivante : 

« Monsieur le juge d'instruction. J'ai, 
ce matin à la Santé donné connaissance 
à M. Moreau de la Meuse des déclara­
tions faites à la Presse hier soir par 
M. le ministre de l'Intérieur, au sujet 
des attentats de l'Etoile. M. Moreau de 
la Meuse demande à être entendu dans 
le plus bref délai pour protester contre 
les faits qui lui sont imputés. Veuillez 
agréer, etc.. ». 

VOGEL A ÉTÉ ÉCROUÉ 
C'.ermont-Ferrand. i l . — A la suite 

de l'interrogatoire auquel il a été sou-
mi-, une partie de la nuit et qui a repris 
aujoura'hui au sujet de l'affaire des 
attentats de l'Etoile. Vogel a été arrêté 
cet après-midi, présenté au Parquet et 
écroue II sera transféré à Paris ce soir, 
ainsi que Locuty. 

L'émotion à la Chambre 
Pans, 11. — Les députés venus ce ma­

tin à la Chambre pour assister aux réu­
nions des groupes convoqués en vue du 
renouvellement du bureau de l'Assem­
blée se sont également entretenus de» 
révélations faites hier à la Sûreté na­
tionale au sujet des attentats terroristes 
de la rue de Presbourg et de la rue Bois­
sière. Les déclarations de M. Marx Dor-
moy reproduites par les journaux du 
matin et les aveux de M. Locuty l'Ingé­
nieur clermontois, ont soulevé surtout 
dans les rangs de la majorité une pro­
fonde émotion qui s'est traduite dans 
des ordres du jour publiés par le Bureau 
exécutif du groupe communiste et par 
le sroupe socialiste. 

Une motion dn croupe socialiste 
Pans. 11. — Le groupe parlementaire 

socialiste a voté à l'unanimité la motion 
suivante : 

« Le groupe parlementaire socialiste 
flétrit avec indignation les menées des 
fauteurs de trouble et des promoteurs 
de guerre civile dont l'action criminelle 
est aujourd'hui définitivement démas­
quée. Il voue au mépris populaire les 
soi-disant « défenseurs de l'ordre » qui. 
par le plus lâche de* attentats, n'ont 
pas craint de sacrifier des vies humaines 
à leur odieuse machination et ont essayé 
ensuite par une campagne d'une ignoble 
hypocrisie d'en imputer la responsabilité 
aux organisations ouvrières. 

» Le groupe félicite chaleureusement 
Marx Dormoy dont l'activité courageuse 
et vigilante a mis hors d'Etat de nuire 
la bande de malfaiteurs qui avait fo­
menté contre le régime et contre la se 
curité de la France ui abominable com­
plot. L'événement démontre que le dan-
gpr fasciste n'a pas disparu. Le groupe 
parlementaire socialiste compte sur 
l'union et sur l'énergie des forces démo­
cratiques rassemblées au lendemain du 
6 février, pour déjouer toutes les entre­
prises des ennemis de la démocratie et 
de la liberté ». 

Un communiqué 
du bureau exécutif 

du parti communiste 
Le Bureau executif du groupe parle­

mentaire communiste, réuni ce matin, a 
publie le communiqué suivant : 

c Le Bureau, après avoir procédé a 
l'examen de la situation politique, s'est 
fait l'interprète de l'opinion publique 
indignée, en dénonçant une fois de plus 
l'activité criminelle des organisateurs de 
guerre civile agissant de concert avec 
le grand patronat et les organisations 
fascistes étrangères. Le Bureau a de­
mandé que de sévères mesures soient 
prises pour découvrir tous les coupables 
et châtier comme il convient les miséra­
bles qui ont essayé de dissimuler leurs 
criminels attentats de la rue de Pres-
bourg et de la nie Boissière derrière 
d'abominables calomnies anticommu­
nistes. 

» Considérant qu'après avoir fait sau­
ter deux Immeubles et assassiné deux 
agents de police, les « cagoulards » 
pourraient se livrer à de nouveaux at­
tentats pour créer une atmosphère de 
euerre civile dans notre pays, le Bureau 
du groupe a été unanime à insister pour 
nue les Pouvoirs publics agissent avec 
la plus grande vigueur afin de sauvegar­
der l'ordre public menacé par les agents 
du fascisme international ». 

Le réirime politique ne peut être 
appliqué aux prévenus 

Paris. 11. — Recevant les journaliste» 
accrédités au Ministère de la Justice et 
interroge par eux sur la situation des 
prévenus dans les affaires en cours et 
notamment dans l'affaire du C.S.AJl.. 
M. Vincent Auriol. garde des Sceaux, a 
déclaré : 

« Au dernier résultat de l'information 
qui établit une étroite liaison entre les 
divers groupements auxquels appartien­
nent tous les prévenus, il ne parait pas 
possible de faire une discrimination 
entre les divers inculpés au point de 
vue du régime auquel ils sont soumis 
pendant leur détention. 

» Au surplus, le régime politique, qui 
prévoit la détention en commun et la 
faculté de recevoir de nombreuses visites, 
serait de nature à compromettre les 
résultats de l'information qui. sur cer­
tains points, notamment en ce qui con­
cerne 1 attentat de l'Etoile, doit compor­
ter de nombreuses vérifications et des 
confrontations. » 

M Vincent Auriol a ajouté : « Quel­
que regret qu'on puisse éprouver quand 
on considère le passé et la situation de 
quelques hommes, la loi reste la loi et 
le garde des Sceaux ne peut que veiller 
à son exacte application ». 

Les ouvriers des usines Michelin 
demandent le renvoi des personnes 

impliquées dan* l'affaire 
du C. S. A. R. 

Clermont-Ferrand. 11. — L'arrestation 
de l'ingénieur Locuty. à Clermont-Fer­
rand. a cause une très grosse sensation. 
Une certaine effervescence a régné 
tout la journée â l'usine Michelin ou 

Encore une arthritique 
soulagée 

Mme H.... de Beaune. appartenait, hier 
encore, à l'immense foule des victimes 
de larthritisme. De violents maux de 
reins, de douloureux rhumatismes la 
tenaient immobilisée. Aujourd'hui, elle 
a retrouve toute son activité, grâce à un 
remède qu'elle qualifie de c merveilleux » 
Ce remède si efficace, vous l'avez deviné, 
c est Kruschen ! < Le soulagement que 
j'ai obtenu, écrit Mme H.... est déjà énor­
me et me permet de vaquer à mes occu­
pations Journalières. » 

Kruschen oblige les reins, le foie, l'in­
testin à éliminer régulièrement les poi­
sons qui compromettent votre santé. L'a­
cide urique. notamment — ce pour­
voyeur de rhumatisme» — est chassé de 
votre organisme. Tout naturellement, vos 
douleurs cessent, vos. articulations s'as­
souplissent, vous retrouvez le libre usage 
de vos membres. 

En vente dans toutes les pharmacies 
en flacons petit, moyen et grand modèle. 
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plusieurs débrayages se sont produits. 
notamment entre 14 h. et 14 h. 30 les 
ouvriers ont défilé dans l'usine. A par­
tir de 15 h., le travail a repris d'un» 
façon continue. 

Une délégation d'ouvriers s'est présen­
tée au chef du personnel pour exiger 
le renvoi immédiat des personnes im­
pliquées dans l'affaire du C.S-A.R. 

L'arrestation de Locuty a causé 
une vive émotion 

dans la région nancéenne 
Nancy. 11. — L'arrestation de Pierre 

Locuty. impliqué dans l'affaire du C. S. 
A. R. cause dans la région une vive 
émotion. Le jeune ingénieur est le fila 
unique d'un facteur enregistrant à la 
gare de Champigneulles. Il naquit dans 
cette localité de la banlieue nanceienne 
le 26 novembre 1910. Sa famille se fixa 
ensuite à Laitre-sous-Amance, puis A 
Marbache où M. Locuty fait valoir ses 
droits à la retraite. 

Pierre Locuty entre à l'école de Mou­
vrons, puis à celle de Tours. Il est pres­
que toujours le premier de sa classe et 
très bien noté par ses maîtres pour son 
caractère et sa moralité. Quand il fut 
employé à la gare de Neuves-Maisons. 
M Locuty fit suivre à son fus Pierre, 
les cours de l'école supéneure. D remar­
qua ses aptitudes exceptionnelles qui lui 
valurent son admission à i'institut chi­
mique. Il avait alors 19 ans. 

Muni de son diplôme d'ingénieur. 11 
obtint un sursis militaire, mais après 
six mois à l'école de Saint-Cyr. 11 ter­
mine son année au 26 d'infanterie avec 
le grade de sous-lieutenant. 

Dans tous les milieux où Pierre Locu­
ty a passé sa jeunesse, son arrestation 
a provoqué un etonnement qu'un de ses 
professeurs traduit en ces termes : c J'en 
suis absolument suffoqué ». Ses pro­
fesseurs complètent ainsi son portrait : 
t C'est un garçon bûcheur, appliqué. 
persévérant ». 

« Il ne nous a donné 
que des motifs de satisfaction », 

déclarent ses parents 
Ses parents, qui vivent à Belleville 

dans une modeste villa, sur les bords 
tranquilles de la Moselle, ont connu la 
nouvelle par ia presse locale : « Nous 
avons été pétrifiés ». déclare aux Journa­
listes le malheureux père, qui croit à 
l'uinocence de son fus. 

« Ce n'est pas lui, dit-il, non, non. 
c'est impossible ! » 

Quand on lui annonce que Pierre Lo­
cuty a fait des aveux complets, la dou­
leur paternelle éclate : « Un si brave 
garçon î II ne nous a donné que des 
motifs de satisfaction. Le succès a cou­
ronné tous ses examens. Il a passé bnl-
lamment sa thèse pour le doctorat es 
sciences ». 

Une allusion aux événements politi­
ques de ces derniers temps amène cette 
reflexion : « Il nous écrivait régulière­
ment, il laissait percer à peine ses opi­
nions, mais nous lui recommandions 
sagement de se tenir à l'écart de ces 
agitations ». 

Les parents atterrés devant la nouvelle 
ont des larmes dans les yeuxi c Nous 
espenons la visite de Pierre au Nouvel 
An. disent-ils. Quelle catastrophe ! On 
avait fait tant de projets, on vivait à 
la campagne dans iespoir qu'il habite­
rait un jour cette maison où s'écoulent 
les. loisirs d'une calme retraite. Qu'al­
lons-nous devenir maintenant 1 » 

LA GUERRE 
EN CHINE DU NORD 

Tokio, 11. — La conférence impériale 
qui doit décider de la politique du Ja­
pon à l'égard de la Chine à l'avenir, 
s'est réunie cet après-midi, à 2 h-, au 
Palais impérial. 

L'empereur présidait, et l'on remar­
quait la présence du prince Kanin. chef 
do l'état-major impérial, ainsi que celle 
de plusieurs chefs militaires et navals. 

La conférence dura une heure. 
On croit savoir que la conférence con­

firma les décisions préparées par le Ca­
binet, visant à supprimer le régime anti-
Japonais de la Chine, à moins que le 
gouvernement du maréchal Tchang Kai 
Chek revienne sur son attitude antija­
ponaise et fasse preuve de sincérité 
dans cette vole. 

La conférence a également approuve 
une série de mesures politiques et mili­
taires destinées à réaliser le program­
me Japonais en Chine. 

D'autre part, on annonce de source 
sûre, que les membres du personnel de 
l'ambassade de Chine à Tokio s'apprê­
tent & quitter le Japon. Ils ont demande 
leur visa. 

Ajoutons que plusieurs Journaux, no­
tamment le « Miyako » et 1' « Asahi » 
envisagent ce matin la possibilité d'une 
reconnaissance de Jure de la République 
provisoire de la Chine du Nord. Ils s'ap­
puient en cela sur les discussions et 
décisions prises par le Conseil de Cabi­
net à l'égard de la situation chinoise. 

D'autre part, 1" « Agence Domeï » 
apprend que le gouvernement japonais 
ne fera aucune déclaration officielle à 
la suite de la conférence impériale de 
cet après-midi. Néanmoins, les mesures 
économiques et militaires décidées par 
cette conférence seront rendues publi­
ques dans quelques tours. 

Modification de la circonscription 
Tokio, 11. — Le Cabinet a décidé, ce 

matin, de modifier la loi de conscription 
militaire. Il a supprimé les diminutions 
du temps de service dans l'infanterie 
dont bénéficiaient ceux qui avaient fait 
de la préparation militaire. 

Les Nippons occupent Ouei-Hsien... 
Tokio, 11. — Les troupes Japonaises 

longeant le chemin de fer Tsi Nanfou 
Tsing-Tsing Tao, ont occupé Ouei Hsien, 
à 150 kilomètres à l'ouest de Tsing Tao. 

L'aviation nippone a bombardé Tsi 
Ning. dans le Chantoung. 

Dix colonne* japonaises concentrées 
récemment à Hang Tchou. ont partici­
pé ce matin à une parade monstre, sous 
les yeux des troupes chinoises rassem­
blées sur la rive opposée du fleuve 
Cheintang. 

D'autre part, vingt-quatre avions Ja­
ponais ont lancé, ce matin, une centaine 
de bombes sur l'aérodrome de Han-
kéou-

...et prennent la ville fortifiée 
De Tsin Nine 

Tokio, 11. — De l'Agence Domeï : 
La brigade Japonaise Numata. aidée par 
des forces de cavalerie, a pris la ville 
fortifiée de Tsin Ning, à 35 kilomètres 
de Yeng Tchéou. 

Destruction des filatures 
de Tsing Tao 

Tokio. 11. — Selon un message reçu 
ici de Tsing Tao. toutes les filatures de 
coton japonaises installées dans les fau­
bourgs de Tsing Tao ont été détruites 
par les troupes chinoises lorsque celles-
ci abandonnèrent la, fort. Toutes les 
maisons et Immeubles appartenant à 
des Japonais sont apparemment intacts 

o 

LA PROTESTATION FRANÇAISE 
Paris. 11. — L'instruction a été en 

voyee à l'ambassadeur de France à 
Tokio d'élever, auprès du gouvernement 
nippon, une protestation énergique 
contre le bombardement par des avions 
Japonais des bâtiments de la Mission 
Catholique française à Nan Ning. capi­
tal du Kouang Si. au cours duquel un 
religieux a été tue et un autre blessé. 

GALERIES BARBES 
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LA CONSTIPATION 
et « LAX10R » 

La constipation, cette affection si fré­
quente et cependant si grave, relève des 
causes les plus diverses. Ceci explique les 
échecs de la plupart des médicaments qui 
ne s'adressent qu'à une seule des multi­
ples causes de la constipation. 

c LAXIOR » au contraire, combat toutes 
les causes de la constipation, car «LAXIOR» 
agit mécaniquement favorise l'écoulement 
de la bile, combat la paresse intestinale 
et rétablit tes contractions normales de 
l'intestin. 

Ces effets multiples sont dus à l'heureu­
se composition de sa formule scientifique­
ment établie et dosée (Agar-Afar. Cascara. 
Ferments lactiques. Hépatine pure). 

« LAXIOR » n'irrite pas et ne crée pas 
d'accoutumance. « LAXIOR » a une action 
douce, efficace dans tsutss les formes de 
la constipation « LAXIOR » «st I* vérita­
ble reeduoateur d* l'intestin. 

La Boite d essai : 7 fr. La Grande Botte 
de 40 cachets . 18 fr. Toutes Pharmacies. 
Brochure gratuite sur demande aux LA­
BORATOIRES PILLIER. 10. Place Saint-
Jacques, à Compiègne (Oise). 
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On va commémorer 
à Wimereux, 

le 20me anniversaire 
de la mort 

du Colonel Mac Crae 

Cette cérémonie sera radiodiffusée 
aux Etats-Unis et au Canada 

Boulogne-sur-mer, 11. — Le 30 Jan­
vier aura lieu au cimetière de Wimereux 
la commération du 20» anniversaire de 
la mort du colonel canadien Mac Crae. 
auteur du poème en souvenir duquel 
le maréchal Douglas Haig. fonda l'œu­
vre des « Coquelicots des Flandres ». 

Le ministre du Canada à Paris et 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne ont 
été invités à cette cérémonie qui sera 
radiodiffusée aux Etats-Unis et au 
Canada. 

L'Acide de vetrï 
Estomac pourrait 
trouer un Tapis 

LE CONFLIT ESPAGNOL 

AUTOUR~DTTÉRUEL, 
la contre-offensive 

républicaine 
contre les positions 

reconquises 
par les insurgés 

se poursuit 
De violents assauts ont été lancés 

dans les secteurs 
de la Muela et de la Cota 

Saragosse. 11. — D'un des envoyés 
spéciaux de l'Agence Havas : La contre-
offensive gouvernementale sur les po­
sitions reconquises par les nationalistes 
s'est poursuivie hier avec la même in­
tensité que la veille. Ce sont encore les 
extrémités des ailes qui ont eu a sup­
porter le choc le plus violent, la Muela 
à droite et la Cota à gauche ont été as­
siégées sans répit toute la journée. 

Des troupes fraîches, arrivées pendant 
la nuit, ont été lancées à l'assaut par le 
commandement gouvernemental Leurs 
efforts ont été vains et le soir, les trou­
pes du général Franco conservaient tou­
tes leurs positions. 

L'adversaire veut à tout prix se déga­
ger de l'etrelnte nationaliste II ne mé­
nage ni effectifs, ni matériel, ni muni­
tions. 

Jusqu'à maintenant, il n'a fait, qu'user 
ses forces. La principale attaque a eu 
lieu hier sur les positions sud de la 
Muela. où après une première tentative 
infructueuse, les gouvernementaux se 
sont rués en rangs serres sur les retran­
chements des nationalistes, cette attaque 
à laquelle prenaient part plusieurs mil­
liers d'hommes était protégée par unr 
vingtaine de tanks lourds. Hommes et 
tanks furent défaits par le barraee d'ar­
tillerie. Ce fut une véritable hécatombe. 

LE « GUARUJA » 
A SOMBRÉ 

PAR GROSSE MER 

L'équipage a été conduit i Oran 
Paris. 11. — Le sous-secrétariat à la 

marchande communique : « D'après des 
renseignements fournis par la marine 
nationale, le « Guaruja » s'est perdu 
par grosse mer et brume. Les 19 hommes 
blessés sont en réalité contusionnes. 

Le vice-amiral Esteva a envovo sur les 
lieux le « Pomone » qui est parti d'Alger 
hier soir et sera à Alméria cet après 
midi. Il ramènera l'équipage à Oran. 

VIOLENTE EXPLOSION 
dans le métro de Madrid 

Il y aurait de nombreux blessés 
Londres, 11. — On apprend qu'une 

explosion aurait eu lieu dans le métro­
politain de Madrid où des explosifs 
avaient été. pai/ait-il. entreposés. 

Un train bondé de voyageurs arrivant 
sur les lieux au même moment, l'explo­
sion aurait fait un grand nombre de 
morts et de blessés On manque de dé­
tails sur les circonstances de cette explo­
sion et sur le nombre exact des victimes. 
en raison de la censure appliquée par les 
autorités répub!ira;nrs aux nouvelles 
concernant cet événement. 

LE COMITÉ 
D€ NON-INTERVENTION 

S'EST REUNI HIER 
Londres. 11. — Le Sous-Comité de 

non-intervention s'est réuni ce matin à 
11 h. 45 au Foreign-Office. 

SI LA PRINCESSE JULIANA 
METTAIT AU MONDE 

DEUX JUMEAUX. C'EST 
240 COUPS DE CANON 
QUI SERAIENT TIRÉS 

Amsterdam. 11. — La vie des Pays-
Bas est supendue à la naissance toute 
proche d'un héritier ou d'une héritière 
de la famille royale. Le bruit s'est même 
répandu que la venue au monde oe ju­
meaux n'était pas impossible. Des ins­
tructions additionnelles ont. en effet, été 
données aux artificiers chargés d'annon­
cer au peuple, par la voie du canon, la 
naissance d'un garçon ou d'une fille. Ils 
doivent se trouver prêts à tirer 240 coups 
de canon, ce qui indiquerait l'arrivée 
au monde de Jumeaux. 

Dans les milieux de la Cour, on se 
déclare certain de la naissance d'un 
garçon, le premier héritier mâle de la 
maison d'Orange depuis cent ans. 

Quand 
de l'estomac. vos 
douleurs sont preafj 
que toujours causées 
par un excès d'acide. 
Ssvrz-vous que cet 
acide est si corrosif 
qu'il pourrait faire 
un trou dsns on 
tspisde haute laine? 
C'est ce que viennent 
de prouver des chi­
mistes. Ils ont versé 
q u e l q u e s gouttes 
d'acide chlorhydri-
que (une reeousuto. 
tion de l'aride de 
votre estomac) su» 
un tapis et cet acide 
v a lait un trou de 
1") centimètres 

Photographia dm 
tapi» troué pmT 
lacidt dtf tmltmmt. 

largeur. (Voir photo.) 
SI l'ende rhlorhydrieue agit de cette façoa 

sur un tapis, vous pouves imaginer ses effets 
dans votre estomac. C'est quand cet mai» 
s'attaque à la muqueuse de votre eatomeal 
que des ulcères commencent à se formera 

Ilrbarrassei-vous donc de votre excès 
d'acide en suçant une pastille Rennie après 
chaque repas, ou chaque fois que vous ron-
sentez une douleur. Les pastilles Rennie ont 
un goût agréable. Elles se dissolvent dan» 
la bouche comme des bonbons. Leurs prin­
cipes actifs se mélangent à la salive et 
agissent immédiatement. Parmi ceux-ci il y 
m des mbstancea qui absorbent l'acide» 
d'autres qui le neutralisent, d'autres c e n s 
qui facilitent la digestion et empêchent ainsi 
toute nouvelle formation d'acide en exeàsi 

N« négligez pas les douleurs d'estomne 
dues t rhvperacidité. Procurez-vous aojomr. 
à bui-meme une boite de Digestif Renan* 
ches votre pharmacien. 

LEURS MOTS 
(SUIT I OB LA PREMIER* PAO!) 

LE LAC D'ANNECY EST ENFIN UN SITE CLASSE 

Le Ministre des Beaux-Arts vient de classer le plan d'eau du Lac d'ANNECY pou* Je mettre à l'abri des entreprises 
d exploitation. Voici une vue du Lao. tPnotoNyt) 

De l'avocat au bandit, la tranaltioa 
est peut-être assez naturelle. Certain* 
année. Emmanuel Arène était allé dan» 
'.e maquis avec Edmond About. qui fai­
sait, un petit tour de Corse et qui. * 
aucun pnx. ne serait parti sans avoir 
vu les bandits. Lies deux écrivains déjeu­
nèrent chez le plus célèbre, le fameux 
Bellacoscia. 

Edmond About avait un très Joli cou­
teau de chasse, véritable objet d'art que, 
durant le. déjeuner. Jacques Bellacoscia 
avait regardé deux ou trois fois. Il le lui 
tendit : 

— Ce couteau vous plaît, mon cher 
Jacques. Gardez-le donc en souvenir dm 
cette bonne matinée.. 

€ Seulement, mon cher ami. ajouta-t-
U, une petite recommandation... On ne 
sait jamais ce qui peut arriver... 81. par 
impossible, vous étiez forcé de TOUS en 
servir, ne le laissez pas dans la plaie— 
U y a mon nom dessus I > 

n est probable que c'était là entra 
l'auteur du c Roi des Montagnes i et le 
bandit une « amitié » toute locale et 
temporaire, et qu About ne s'en souve­
nait plus lorsqu'à Paris il assistait aux 
répétitions générales. Dans ces cérémo­
nies très parisiennes, où ne règne pas 
pour l'ordinaire une bienveillance exces­
sive, les confrères sont plus prodigues ds 
critiques que d'applaudissement», «t 
leurs bravos eux-mêmes ne sont pas, 
généralement, de très bon alol. 

Adolphe d'Ennery qui. Uans ce publie 
choisi, brillait par unj rosserie toute spé­
ciale, avait du moins le mérite de la 
tranclnse. 

— Je n'aime pas. disalWl, assister s, 
une générale. Quand la pièce est mau­
vaise, je m'embête ; quand elle est 
bonne, ça m'embête. 

Il ne disait pas que ses propres pièces 
étalent à peu pres les seules qu'il aimât. 

Cependant cet oiseau rare, la modestie 
chez un écrivain, se rencontre parfois. 
Témoin cette anecdote : 

Un Jour, en 1830. un Anglais original, 
très éclectique en littérature, vint à 
Paris tout exprès pour voir Chateau­
briand et Paul de Kock. qui étaient sas 
deux écrivains favoris. Très bien 
accueilli par l'auteur du t Génie du 
Christianisme ». qui fut très sensible 
à cet nommage, notre Anglais se rendit 
ensuite chez le jovial auteur de c Mon­
sieur Dupont ». 

— Monsieur, lui dit-Il. Je suis venu 
exprès a Paris poux vous voir, et M. d* 
Chateaubriand. 

— Est-ce que vous avez vu M. de Cha­
teaubriand ? demanda Paul de Kock. 

— Oui, monsieur. Je sors de ches lut 
— J'en suis bien fâché, répondit Paul 

de Kock. Vous avez commencé par 1* 
rôti et vous finissez par la soupe aux 
choux. 

Paul de Kock. on le volt, n'était pas 
un sot. 

E en est des mots historiques comme 
des vins de marque : ils gagnent à vieil­
lir. Ceux de Voltaire, qui furent innom­
brables, sont entrés dans le Panthéon 
classique de la boutade, dans la Walhall» 
des traits d'esprit. Citons-en un au 
moins, au hasard. 

Voltaire retiré à Perney, dans les der­
nières années de sa vie. était souvent 
visite par des importuns qui voulaient 
voir le grand homme. Il avait plus d* 
quatre-vingts ans, lorsqu'un jour deux 
Anglais, sur la recommandation d'un 
ami. arrivèrent dans cette célèbre re­
traite et se firent annoncer. 

— Retenez-les à dîner, dit Voltaire. 
Les deux voyageurs furent ravis. 
Ce plaisir se changea bientôt en décep­

tion quand ils virent que le vieillard na 
paraissait pas à table. Ils en demandè­
rent la cause. Sur l'ordre du maître de 
maison, on leur répondit qu'il était 
malade, quoiqu'il n'en fût rien. 

— Priez-le de nous recevoir quand 
même, fit l'un d'eux : Je désire absolu-
ment lui être présenté. 

— Qu'on lui dise que je suis a la 
mort, répondit Voltaire. 

— Cela ne nous arrêtera pas, affirma 
l'Anglais. 

— Que Je suis mort, renchérit le célè­
bre écrivain. 

— Qu'importe, répliqua l'obstln*. d* 
quelue façon que ce soit. Je tiens à la 
voir. 

Outré de tant dinsistance, le grand 
philosophe s'écria : 

— Eh bien, dites-lui que le diable m% 
emporté. 

Apics celui-là, on peut vraiment tirer 
l'échelle. 

U SITUATION DES ISRAÉLITES 
EN ROUMANIE 

Bucarest. 11. — Le gouvernement 
main portera lui-même devant la 
la question de la situation des 
tes immigrés en Roumanie après U 
guerre et dont le nombre atteindrait 
demi-million, d après les esumatoussl 4 
services gouvernementaux, 


